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et le Comté de Carieton.
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAGNIE d'aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE KT DUPROVINCE DE QUÉBEC.VIBU] Un.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SST* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Com des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,D’OTTAWA. CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
îsie- trrumenwt. y plus directe entre Montréal
___ "----------- — — 6t Uttawa.

indiquant j’he^rs^de l’arrivés et luTABLEAU
BILLS PBIVÉS.

LIBRAIRE. CHEZf ES personnes qui se proposen 
JU dresser à la LEGISLATURE d 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

cession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d-flnir des limites, ou de 
faire toute chose qui

è la' Pro-

CHATFIELD,
93. HUE RIDSATT.

148 BUE SPABKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée. f E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JJ les trains quitleront|les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull.........................9.20 ja.m, 4.20 p-ro.
ArriveA Hochetaga......... 1.50 p.ta, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.............~.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer...;.......... 2.35 p.m* 9.85 p.m-

Livres -d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

MALLES. lan.

.«ns?
et Hull, comm P. LARMONTH,

Comr>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

ie Ion et la cité d'Ottawa.
AGENJ POUR

I-a compagnie d’assurance contre! le^feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance " Québec.”
I.a compagnie d’assuranoe “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Est.—Montréal, Québec,

atüsriï 
rf&gjjijX:

aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai.s la ‘ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da m un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

dernier de

Ottawa, 17 décembre 1879.il
rrjS
«OÔÎoÔ

té de
40
l"North Gower. Hare.......

Metcalfe. Russell, etc - -
Pembroke, Renfrew........
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth-Smith's Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior- • •
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Corners, Rtch-

Des magnifiques CHARS NALONS font 
attachés à chaque trahi de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AU

üii Magasin PopulaireI LA COMPAGNIEBureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. !» août 1879.

ments s’adresser 
tawa, et à radio 30

ft
mond- la.f'g RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU CAKADA.mentionnées. Le premier et le 

tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et

qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “Gazette 
Officielle,” adresser unq copie de son bill, 
avec la somme de oent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 4‘ deux premières 

aines ” de la session.

Hall. 2 00 7 80 
2 00 7 80

DET. BAJOTTE,
Syndic Offlolcl

Pour le comté de Carieton et la vit le 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

ftïrJsa&flÊa
wa, par eh. de fer. Intvree de comptes de toute es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et muslqne relie* 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une^viaite'est/sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 HUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

7 80 
2 10

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,
Malle Anglaise, sao sup- 

plé’ ion taire............
W. HENDRIK, - 
W. H. GLA8SCO,

■ - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DEAgent général.

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. L'EGLISE ET CUMRKRLAND,Tontes lettre» enregistrées doivent être mise à la Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

-------------------------------------------------------------- A
Bureau ouvert depuis8 h. À.M., jusqu’à8h. PM. 
Pour oe qui regarde la Banque d'Bpargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
B heures A.M..,Jusqu’à 4 heures P.M.. ehaane

e4S65S*~.

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4Q3. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses no 
blic, en général, qu’il a
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
'DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques hii continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

mbreux amis et le pu- 
t ran s porté son étal au

Ce1 le Compagnie est er état de prêter 
loutcs sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le p 
lége de payer le principal et l’intérêt, en 

memento égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa."Ottawa. 24 Not. 1879 6 septembre 1879.
rivi-f E et après 

La 1879, les ti
MARDI, le 28 OCTOBRE 

trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE
sixm, Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjouivre.

IMPRIMERIE.

(’Iwnifl de Fer Intereolenial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30!pjn. 
De l’Est à 6.00 a.m.gg

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

O. V. GHBBND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant. ICOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hem es suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis..

“ “ Rivière-du-Lo

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant A 
l'Est et à l’Ouest.

R C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
IJ Bourse, est d’acheter à 1’ "Arcade" et 

ire manière de protéger les fabri- 
Canada est d'acheter vos marcha»-

Alex. MORTIMERJ

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalua 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

TOUTR8 SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

la meilleu 
cants du
dises i

...........  8.15 A.M.
up~ ... 1.40 P.M. 

Arrivant à Trois PistoMttCk.........2.41 “
f : • Kimouslri......... ...T„« 4.25 ••
“ iiwfeM P
" Bâtberat..,..,.,.L..........12.00 A.M.
*' Newcastle.........
“ Moncton 
“ SainbJean ......
« Halifax...........

s de SainWean à Halifax 
chaqdh dimahehe. 

is qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du lret|heures de dé
part, etc., s’adresser au

J. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879.

“L’ARCADE”leurs attentift et deNtagMlu 4e Meuble* du Putois,

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tfonc, de l'Est et de l’Ouest, et lan Tweed Canadien Pure Laine Mots.,. 1.42 “ 

..5 00 »

. 9.25 «

.. 1.40 P.M.

OOB Rue Sussex.avec ceux des chemins de Rome et W 
town, d’Ogdensburgh et Lac Ch am 
et d’Utica et Black Ri 
’•enant de et retournan 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et^Lac Champlain allant à 
Boston.

-îaim do do do 76Hmpiain, 
ver, à Ogdensburgh, 
t à New York, Boston

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensabte pour Syudics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent! respectivement 
12.50, $5, $7, et *9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-PaulvMontréal. 
|kn y entachez

Tames Ropciot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80”
Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui achète 
vont à

Les train 
à.Moncton

Prennent la liberté 
devenus les acquéreurs 
de l’établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros do biscuits et pâtisseries, 
66 nie York, Ottawa, et y font exécuter des 

ngemeuls et des améliorations qui les 
iront sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

ou exemption 
en que nos dé?

d’annoncer qu’ils 
rs du siège «raflaiCELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWBS cfcCie.
LACHINE.

w* nom:.
Indi

293, liUH CVMBMHLAN1).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Ij’Arcad.©
(Autrefois Hunlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DTTPm

CAPT. McCUAIG,
Rue^ëparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. Fourni* comme * l'ordinaire en to teille*Ü..POTTINGER,
Sur i n tendan t^n-chef. ... — et «■ bouteille*, en bereee^

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le- magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
S66r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 ©et. 1879.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No., 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de 

le paih de première qualité;

J. MITCHELL bt Cib.,
146 Rne Bank, et 66 Bue York.

Ottawa. 27 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î 
J. CoursoUe &-Cie.,j

Ottawa. 26 Déc. 1878*

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

ceux qui aimest EUGENE R0BITAILEB
HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCELINGTOIT, lan.MEDECINES CELEBRES Gérant.Solliciteurs dè Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,|en Angleterre et en France.

J. C0URS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-via le bureau d> s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon Audette PRATIQUE-
:1 Fait aussi lesDR. A ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265| RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange”:
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa :—€."STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

toujours I’Ami Moïse 
u Marché neuf du C AGENT, LISEZ CEOL

VIOUS paierons à des agents $100 par 
INI mois de réiribution, frais à p.\rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^, consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes ot merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CDL, Marshall, Mieh

approvisionna 
de Gibiers de 

comme jar le passé

OUVRAGES ER CHEVEUX.trouvera 
V Magasin, a 
By, de môme que son rep 
Marché Wellington, avec

de Poissons et 
les, qu’il vend 
très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRÎ8TE.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention spéciale donnée au traitement des 
^maladies (les jeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Ruk.Rùwau, Ba 
Thompson.

—Heures do Bureau de 9 à 4.

ment complet 
toutes sorte 
à des prix »u PLUS BAS PRIX.TISSE DB JOHK

MOÏSE LAPOINTE.T, ALEXANDER. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON s’abattaient conrnlsivement sur 
la paille,

—Ce Tin.... cette coupe de vin....
murmura-t-elle.

Un cri déchirant interrompit 
ces paroles.

—Taurel ! Tanrel a reasé ce viu 
hurla-t-elle. Tanrel a empoisonné 
ce breuvage.... Ab L je connais ce 
poison.... oui, je le connais.... Le 
scélérat a voulu ainsi se défaire de 
moi.... Qu’il soit maudit, trois fois 
maudit !

La haine, le désir de la ven
geance donnaient à cette femme 
une force surhumaine ; elle se le
va dans les ténèbres, agita les 
bras avec fureur, se cramponna 
aux poutres de la grange et retom
ba sur la paille, vaincue par la 
douleur et en poussant un cri lu
gubre.
• —Ah ! Taurel ! vous avez voulu 

voue défaire de moi,murmura-telle 
d’une voix sourde. Dorica était 
un embarras pour vous, pour cette 
comtesse, pour ce pirate ! Hypo
crite»! ils disaient oui, ils pen
saient non ! Il y a dix ans, le coup 
de cravache ; aujourd’hui le poi
son ! Mais je vous trahirai, moi ! 
je voue trahirai ! Holà ! Hé ! Au 
secours ! Ici, à mort.... A l’assas
sin! Au feu!....

Personne ne répondait à ses

cris, pas même un écho. La grange 
et les environs auraient été 
plétement déserts et tranquilles 
sans les rats qui trottaient effrayés 
le long des poutre».

Oui, Dorica en avait la convic
tion : elle était empoisonnée et 
nul autre que Taurel ne lui avait 
infusé le poison dans les veines. 
Elle connaissait l’antidote, mais 
elle était étendue à terre comme 
paralysée et comprit qu’elle sé 
mourait, seule et sans avoir pu se 
donner la satisfaction de la ven
geance.

Mourir seule, c’était bien la 
moindre de ses préoccupations : 
en effet, elle n’avâit pas de pa
rente au monde et ses amis lui 
cinglaient la figure de coups de 
cravache, la piétinaient et enfin 
lui versaient du poison. Se récon
cilier avec Dieu ! voilà une pensée 
qui ne lui vint pas à l’esprit.

Ou ne lui avait jamais parlé de 
la Divinité.-de charité, de misé- 
corde. La vengeance, voilà la 
seule idée con-olante qui l’ani
mai!, C’était le tigre blessé à mort 
qui veut encore mordre et déchi
rer avant de rendre le dernier 
soupir.

Elle n’avait pas à évoluer les 
souvenirs d’une joyeuse jeunesse, 
l’image d’une mère caressante, de

Les domestiques furent envoyés 
à sa recherche ; mais, soit que lent 
examen ne fût pas très-minutieux, 
soit qu’ils eussent cherché con
sciencieusement mais en vain, ils 
revinrent avec la nouvelle que 
l’étrangère était intronvable.

Revenons à Dorica.
Nous la retrouvons un peu plus 

loin pataugeant an milieu des té
nèbres. Devant elle brillait une 
petite lumière. Elle marcha droit 
dans ctte direction. Mais elle ne 
put s’approcher de la ferme à 
cause du chien de garde qui s’agi
tait comme un démon au bout de 
sa chaîne.

Elle tourna la maison en tâton
nant ; la seule lueur des éclairs 
éclairait sa marche. Grâce à cette 
lumière, elle vit qu’elle avait de
vant elle une grange à mnrs d’ar
gile et qu’une ouverture, prati
quée dans ceux-ci, donnait accès à 
l’intérieur du bâtiment.

Ue gîte ne l’effrayait nulle
ment. Que de fois, pendant sa vie 
aventureuse, n’avait-elle pas dor
mi à la belle étoile. Souvent 
même elle aurait considéré une 
botte de paille comme un lit ma
gnifique. Mais maintenant elle 
croyait avoir le droit de rester où 
Taurel restait. Bt il avâit, an con
traire, jetée à la porte comme un

chien, elle se retirerait dans cette 
ouverture, dans ce trou si quelque 
danger surgissait.

Le cœur de Dorica battait vio
lemment ; le feu de la haine brû- 
lait avec intensité dans 
Le volcan menaçait, à chaque 
instant, de faire éruption et de 
brûler, de consumer, de détruire 
tout ce qui se trouvait autour de 
lui.

Un bruit s’éleva du côté de la 
route ; le chien s’élança violam- 

t. La pauvresse se mit sur les 
genoux, chercha l’ouverture, et le 
chien se glissa dans son tron, com
me elle se l’était dit tristement.

La bohémienne trouva au moins 
de la paille, elle s’inquiéta peu de 
ce qui se trouvait autour et au- 
dessus d’elle. Mais voici qu’une 
singulière sensation porcourut 
tout son corps : c’était un tremble
ment fiévreux, une douloureuse 
crispation des nerfs, des frissons 
qui faisaient claquer ses dents ; le 
tout accompagné de points dé
chirants qui lui coupaient la res
piration.

Dorica se leva à demi et se de
manda d’une voix étouffée :

—Qu’est-ce c’est cela?
Tout son corps devint lourd 

comme du plomb. Elle tomba 
en arrière, tandis que ses mains

sereins tableaux d’amour et de 
bonheur. Le livre du passé ne lui 
disait rien, ni sur son nom. Seules, 
elles étaient lisibles les pages 
écrites en lettres de sang et arro
sées de larmes. Si, parfois, elle y 
découvrait un faible rayon d’es
poir, il était vite étouffé. Une illu
sion venait-elle dorer sa triste ex
istence, comme le faible soleil 
d’hiver illumine les champs cou
verts de neige, elle disparaissait 
promptement derrière de navrants 
désenchantements : la haine, l’en
vie, la soif de vengeance étaient 
comme les chainons de cette exis
tence.

La vie lui avait donné trop peu 
de fleurs pour qu’elle pût la re
gretter ; mais ce qui la torturait 
surtout, c’était de ne pouvoir se 
venger.

L’orage s’était éloignée ; tout à 
coup un rayon de lumière brilla 
dans la grange obscure ; par une 
large ouverture dans le vieux toit, 
pénétra la lumière argentine de 
là lune. Dorica revit le ciel bleu, 
semé d’étoiles qui étincelaient 
comme les faux diamants qu’elle 
portait sur sa sombre robe>

com
ae

son sein.

RÉCIT
DU Teins DSS FLIBUSTIERS

îsr. .’iTOMTB bnieders-I
men

Huile:

I* lendemain, elle poursuivrait 
sa route et, à un endroit détermi
né, on se retrouverait à Anvers.

La porte fut ouverte et Dorica, 
se figurafitTaurel allait lui 
servir tie guide, sortit doucement. 
A peiné 4a devineresse fut-elle à 
l’extérieur que Taurel ferma vio
lemment la pop-te et, par la 
mêine du ’coup, fit tomber la 
vre femme dans la boue.

Tanrel partit d’un infernal éclat 
de rire. 11 ne craignait plus la 
male main, puisque Dorica et lui 
avaient bu dn même gobelet, et 
ce talisman était efficace jusqu’au 
premier changement de lune.

Pendant quelques moments, on

force 
a pàn-
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avec rage ; une voix aigue et per
çante hurlait des imprécations et 
des malédictions.

Puis plus rien. La pluie tombait 
avec un bruit sec et le vent hur
lait toujours.

Tout ce tapage avait occasionné 
un vif émoi jusque dans la cham
bre où se tenaient les maîtres de 
la maison, et les personnes qni s’y 
trouvaient s’élancèrent an dehors.

Le bruit cessait justement, et 
Taurel remontait déjà le perron 
qui conduisait an vestibule. Les 
domestiques se livraient à des 
commentaires animés sur la fem
me au manteau rou 
ne sait d’où et dont 
réellement effrayant.

—Qn’y a-t-il, Tanrel 1 demanda 
la comtesse de Vertigneul.

—C’était la bohémienne que 
nous avons vue à bord du bateau, 
madame.

—Encore elle ?

ge, venue on 
l’aspect était

—Elle ne vous nuira plus ! lui 
souffla Taurel à l’oreille.

—Et vous l’avez expulsée ? de
manda le vieux curé. Vous lui 
avez au moins montré le chemin 
de la ierme ?.... Non ?.... Cela n’est 
pas agir très-chrétiennement. Une 
femme avec ,un manteau rouge? 
C’était probablement celle qni ae 
trouvait tantôt sous l’arbre ?
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ie»o, F. X. Lambert et Vierre RiaBti one révohition, une cnee financière 
M. Lactance Qlirier est le secrétaire- peuvent d'un moment à l’autre, para, 
trésorier de la société, chargeai,

bonheur apparent. On ne songe pas 
que cette émigration si nombreuse et 
si constante vers les villes manufac 
turières, prépare elle-même les plus 
terribles conséquences. Ces vil lés 
«augmentent en population d’une 
façon démesurée, le bruit des gros 
salaires' attire les immigrants de 
tous b;s côtés, de tous pays ; il est 
évident qu’avant longtemps il y 
aura plus de main d’œuvre que d’on 
vrage à faire. Le nombre de bras 
offerts étant disproportionné à la 
demande, le prix du travail devra 
nécessai) ement diminuer ; de là le 
malaise, les gièves et les maux qu’ils 
entraînent. Il n’est pas besoin de ré
fléchir bien longtemps pour se con
vaincre que la grande industrie de
vient le plus mortel ennemi de la 
société Tous les peuples font des 
efforts pour l’implanter chez eux. 
Partout on se lam-.e dans une pro
duction illimitée sans trop calculer 
combien de temps on trouvera des 
marchés pour écouler sês produits 
avec avantage, tii encore il n’y avait 
que le sort des capitaux à considérer, 
le danger ne serait que secondaire ; 
mais le côté alarmant de la situation 
c’est le sort de cette malheureuse 
population ouvrière que les appâts 
d’uii gain passager arrache jour par 
jour aux paisibles travaux de la cam 
pagne.

L'homme fut destiné à cultiver 
la terre. L’écriture sainte nous ap
prend que telle fut l’occupation assi
gnée à notre premier père Adam par 
eou- créateur. L’industrie moderne 
semble méconnaître cette ordon
nance ; l’esprit mercantile a la pré 
somption de refaire une vocation à 
l’humanité. On veut l’affranchir de 
la loi du travail pénible. De toutes 
manières on remplace les muscles 
par des machines.

La grande industrie tend sans 
cesse à faire mépriser le précepte 
divin : tn mangeras ton pain à la sueur 
de ton front. En attendant le résul
tat de cette révolte d'un nouveau 
genre, nous dirons à nos compatrio
tes : restez fidèles au vieil étendard 
de l’agriculture. N’allez pas vous 
lancer dans une voie dont l’issue est 
si incertaine et dangereuse. Nos 
pères ont prospéré et grandi en ap
préciant les avantages de la vie ru 
raie. Marchons sur leurs traces et 
qu’à leur exemple notre devise soit : 
emparons nous du sol.—Le Pionnier.

m;
ptedence possible dans les prêts 
qd’ifs ont faits, car sur vingt-six de 
mandes d’emprunts s’élevant au total 
de $12,590, sur garanties hypothé
caires, ils n’en ont accordé que 
huit, pour une somme de $2,780. Ils 
ont aussi prêté $6,009.45 sur la ga
rantie d’actions de la Société et au 
très sûretés incontestables. Ainsi 
qu’on le verra par le bilan ci-joint,les 
placements faits sur garanties hypo
thécaires s’élèvent aujourd’hui a la 
somme de $31,388 26, et la valeur d> s 
propriétés hypothéquées, d’après Té- 
valuation de l’inspecteur, à $93,270 
Ced propriétés, y compris celles pos
sédées par la société, sont couvertes 
par des assurances s'élevant au chif
fre de $36,400.

Nonobstant le chiffre peu élevé 
des opérations de la société durant 
l’année, les profits bruts de Tannée 
1879 ont été de $3,504.61, ou, si l’on 
en déduit les frais d’administration, 
le loyer, etc, de $2,536.07. Sur cette 
somme, deux dividendes de $554,00 
chaque ont été payés sur les actions 
permanentes, et la balance, $1,428.07 
a été portée au crédit du compte des 
profits et pertes, lequel s’élève au
jourd’hui à $3.305.82—ce qui fait plus 
que couvrir l’intérêt accumulé sur 
les actions mobiles jusqu’à cette date.

En conséquence de la difficulté 
qu’ont éprouvé vos directeurs à faire 
aes placements sûrs au taux ordi
naire d’intérêt et remboursables par 
versements mensuels, ils ont cru de
voir modifier les conditions auxquel
les ils avaient prêté les fonds dé la 
société jusque vers la fin de Tannée, 
et ont résolu de les prêter aussi au 
taux de 8 pour-cent par année, l inté- 
rôt étant payable trimestriellement ou 
semestriellement, et le capital par 
versements annuels ou à échéance 
déterminée. Ils ont tout lieu d’espé
rer que par ce moyen ils pourront 
plus facilement prêter vos fonds, car 
déjà ils ont fait plusieurs prêts à 
conditions. Ils ont aussi résolu de ré
duire à l’avenir l’intérêt sur les prêts 
faits aux actionnaires sur la garantie 
de leurs actions, et de n’exiger que 8 
pour cent au lieu de 10 pour cent, 
taux auquel ces prêts ont été faits 
jusqu’ici, pourvu que ces prêts soient 
faits aux actionnaires eux mêmes et 
pour leur propre usage. Quant aux 
prêts faits à des tiers sur la garantie 
des actions des actionnaires, le taux 
exigé reste le même, 10 pour cent. 

Ainsi qfte l’espéraient vos direc- 
faisant leur précédent rap

port annuel, ils ont pu, cette année, 
réduire les frais d’administration à

La lutte prend une forme trian
gulaire dans le comté de Rimouski. 
Le Dr Pelletier retire sa candidature, 
mais MM. Aaselin, Côté -et Parent 
sont encore sur les rangs. Quoique 
ce dernier se présente cotnme indé
pendant, on le dit libéral. Il est mal 
heureux que le parti conservateur 
soit ainsi divisé, ce qui compromet 
ses chances de succès.

bien au contraire, 
faire une semblableLundi, 1 Mars 1880 M. Plumb—Je crois, 

que j’ai bien le droit de 
interpellation.

M. Mackenzie—Mon honorable ami de 
Niagara fait preuve de beaucoup d’adresse 
dans la discussion, mais je doute qu’il soit 
en possession des informations convenables. 
S’il jetait un cqop-d’œil sur l’état des 
affaires du Texas, il-pourrail se convaincre 
que est en mesure d'accorder des conces
sions de terrains bien plus considérables 
que Von veut se l'imaginer.

Il appert qu’on dirige sur ces nouveaux 
territoires une émigration de dix à vingt fois 
supérieure à celle que peut recevoir le Ca
nada, le fait est concluant. Si l’honorable 
député s’appuie sur le fait qu’au Canada 
seulement on pourra trouver des terrains 
d’une culture lacile, il commet une erreur 
grossière. Il n’y a pas à le nier, la colonisa
tion a été difficile au Canada, même lorsque 
le gouvernement accordait dss terres à titre 
gratuit. Il est également difficile d’envoyer 
des colons dans les teritoires de l’extrême 
ouest, où ils ont à rencontrer des obstacles 
qui, jusqu’à un certain point, sont aussi con
sidérables que ceux que rencontrent les 
colons qui se fixent dans une région boisée. 
Ils souffrent d'un long hiver, ils sont privés 
de bois et de matériaux de construciton, et 
la difficulté des transports est 
convédient pour eux.

La session est à peine commencée 
que M. Mackenzie est déjà pris deux 
fois en flagrant délit, au vu et su de 
toute la Chambre. Nous savons qu’il 
s’est signalé en plusieurs occasions, 
l’an dernier, par la même ab
sence de mémoire, et nous avions espé
ré qu’il renoncerait cette fois à une 
manière de procéder qui n’est propre 
qu’à diminuer son prestige et le res
pect dont nous aimons à voir nos 
hommes publics entourés, quelque 
soit le parti auquel ils appartiennent. 
Mais il parait que M. Mackenzie n’est 
plus à l’âge où l’on se corrige d’une 
habitude invétérée et qu’il nous 
faut résigner à le voir maltraiter la 
vérité chaque fois qu’il pourra 
croire—bien à tort, avouons-le 
—qu’il est de son intérêt d’agir de 
cette façon. En attendant, il est bon 
que le public soit sur ses gardes afin 
que sa bonne foi ne soit pas surprise.
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L’honorable M. Lange vin vient cfo- 
pérer une réforme importante dans 
[’administration des travaux publics 
du district et cette réforme sera ac
cueillie avec plaisir par la classe ou
vrière, parce qu’elle est toujours à 
son avantage.

Dans les travaux de réparation des 
estacades du Saint-Maurice oui se 
font chaque année, il était devenu 
d’usage parmi certaines personnes de 
se faire* transporter au rabais, les 
gages des. ouvriers pour des avances 
faites, et ces personnes retiraient du 
gouvernement le plein montant des 
ouvriers.

11 en était un peu de môme pour 
ceux qui fournissaient * des maté
riaux.

L’honorable M. Langevin vient de 
prendre des mesures afin que les 
ouvriers qui travaillent pour le gou
vernement soient payés totalement 
de leur salaire ou des matériaux 
qu’ils fournissaient. .

Ainsi des instructions ont été don 
nées à M. Lajoie, surintendant «ei 
travaux publics , pour qu’à chaque 
échéance, le comptable paie person
nellement, à chacun des ouvriers le 
plein montant de ses gages.

De cette manière, les quelques per
sonnes qui spéculaient sur la classe 
ouvrière sont écartées. L’ouvrier 
auquel le gouvernement accorde 
quatre chelins et demi par jour, ne 
sera pas exposé à recevoir trois che
lins ou moins par jour, il sera payé 
totalement et régulièrement.

On comprend que c’est une réforme 
importante nour la classe ouvrière, 
parce qu’elle n’est pas en état de 
perdre vingt ou trente pour cent sur 
les salaires qu’elle gagne.

Dans les familles, dans les maisons 
de commerce, les engagés sont payés 
du montant total de leurs gages et 
l’on se demande pourquoi les servi
teurs du gouvernement seraient trai
tés différemment ?

C’est dans ce but que l’honorable 
Langevin a pris des mesures pour 
faire disparaître toute espèce de spé 
culation sur la classe ouvrière em
ployée par le gouvernement.

Non-seulement les ouvriers, mais 
tous les citoyens applaudiront à ces 
réformes.

Jusqu’aujourd’hui, le gouverne
ment paya-t tous les mois les dépen
ses du département des travaux pu
blics. Ce terme est un peu long pour 
ceux qui vivent au jour le jour. C’est 
à la vérité, l’usage de toutes les mai 
sons de commerce de payer leurs 
employés au mois : mais nous avons 
lieu de croire que l’honorable Lange
vin complétera la réforme qu’il a 
commencée en ordonnant que les 
hommes employés à la journée par le 
gouvernement, soient payés chaque 
semaine.

Noussommes d’autant plus heureux 
de signaler cette amélioration que 
nous avons eu à déplorer une conduite 
différente de la part des chefs libéraux 
de la province de Québec pendant la 
construction du chemin de ceinture 
loop line.

Le gouvernement qui 
cette partie du chemin, ne s’est pas 
occupé de venir en aide aux ouvriers.

Ceux-ci étaient employés à iaison 
de cinquante centins en moyenne par 
jour, et l’honorable M. Jôly ne s’est 
aucunement soucié de leur assurer le

an i a
.

i L'Abeille dit que ces jours derniers, 
Mgr Cazeau recevait de Mgr Persico, 
évêque des diocèses-unis d’Aquin, 
Pontecorvo et Sora, des lettres lui 
conférant le titre de chanoine hono
raire d’Aquin. Cette haute dignité 
est pour Mgr Cazeau le digne couron
nement des brillantes fêtes de ses 
noces d’or Le titre de chanoine 
d’Aquin lui donne le droit de porter 
la cappa et l’anneau d’officier avec 
la mitre.
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U VERACITE DE M. MACKENZIE
encore un in-Nous disions l’autre jour que M. 

Mackenzie semble prendre plaisir à 
faire mettre en dou e ses assertions 
les plus positives, ses déclarations les 
plus solennelles. Il y eut un temps 
où le chef libéral posait en oracle in
faillible et où aurait été malvenu 
quiconque eût suspecté sa véracité ; 
beaucoup de conservateurs même, 
tout en ne partageant pas ses opi
nions, le croyaient incapable de 
tronquer sciemment les faits, mais ce 
temps-là est passé et ne reviendra 
probablement plus. Tous ceux qui 
avaient des illusions sur ce point les 
ont vu se dissiper graduellement, et 
aujourd’hui il en est peu qui n’accep
tent pas cumgrano salis les affirma
tions les plus catégoriques du dé
puté de Lambton.

A quoi est dû ce manque de respect 
pour la vérité de la part de M. Mac
kenzie ?Est-ce à la mauvaise foi ou à 
l’absence de mémoire f Nous pouvons 
douter qu’on puisse l’imputer à cette 
dernière cause, car le chef de l’oppo
sition est doué d’une mémoire prodi 
gieuse et il nous en fournit souvent 
la preuve par la multiplicité de détails 
qu’il lui arrive de fournir sur 
les questions qui se discutent au Par
lement.

On se souvient que tout récemment 
M. Mackenzie ilia de la façon la plus 
emphatique qu’il eût chosi Kaminis- 
tiquia comme terminus du Pacifique 
sur les bords du lac Supérieur ; ce 
choix avait été arrêté selon lui par 
M. Sanford Fleming, ingénieur en 
chef du gouvernement. M. Piumb 
lui prouva immédiatement qu’il vou
lait se tirer d’uu mauvais pas en jetant 
sur d’autres épaules une responsabi
lité qui appartenait au ministère 
Mackenzie seul : attitude qui faisait 
honneur ni à son courage ni à sa 
bonne foi. Pour établir ce fait d’une 
façon irréfragrable, nous allons citer 
l’extrait suivant du témoignage ren
du devant un comité d’enquête du 
Sénat par M. Sanford Fleming, lequel 
déclare de la façon la plus positive 
qu’il a été entièrement étranger au 
choix de Kaministiquia :

“ Lorsque Fort William a été choisi com
me terminus, a-t-on supposé un instant que 
le terrain pourrait acquérir une valeur con
sidérable ?—Le prix a été de $51,000,serait-ce 
une somme extravagante ?

Qui a choisi le terminus ? Qui a présidé à 
la localisation ?—U’est certainement le gou-

tlais qui a fait le choix du point principal? 
—Il est impossible de nier que le gouverne
ment ait choisi remplacement du terminus 
du chemin de fer du Pacifique sur le lac Su
périeur.

Le comité de la presse s’est assemblé 
samedi après-midi et a adopté diffé 
rentes résolutions qui ont été soumi
ses à M. l’orateur Blanchet. La presse 
se plaint avec raison de l’acoustique 
de la chambre, et demande qu’une 
tribune réservée aux sténographes 
soit installée en face du fauteuil de 
l’orateur. L’honorable M. Blanchet 
a reçu la députation de la presse 
avec la courtoisie qui le caractérise 
et a promis de faire tout en son 
pouvoir pour se rendre à sa de
mande.

IMPORTATEURS

63 rue Sparks

ÎOOLa compagnie du chemin de fer 
de Qnébec au lac Saint-Jean a décidé 
de faire faire ^’exploration complète 
de toute la ligne. Les explorateurs 
ont déjà commencé leurs travaux. 
Un certain nombre d’ingénieurs ci
vils sont partis il y a quelques jours. 
Ils vont être suivis de deux autres 
détachements. Le premier détache
ment doit parcourir la ligne que l’on 
explorait il y a quelques années dans 
la vallée de la Métabetchouan ; le se
cond doit,à partir de SainVRaymond, 
explorer une nouvelle voie par la 
vallée de la rivière Batiscau et le 3e 
devra partir du lac Saint-Jean pour 

ntr^t ensuite avec ce dernier 
détachement d’exploration.

ces

Pardessus
ET

EstersLES HOMMES SURS EMPLOI
On nous communique la lettre sui

vante qui jette un jour tout nouveau 
sur la question des hommes man
quant de travail en cette ville.

Jf. le Rédacteur.
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OUVRIERS de CHANTIERSleurs en

la somme de $772.51, au lieu d«» 
$1,272.2*2 qu’ils avaient été l’année 
dernière. Cependant, il reste à payer 
certains frais judiciaires dont ils

Je suis bien surpris de voir qu’il 
tant de gens qui se disent sans emp 
suis egalement bien surpris qu’on fa 
démonstrations du genre de 
organise depuis quelque temps—e 
évidemment dirigées par des
^ On dit qu’il n’y a pas d’ouvrage, cepen
dant je ne puis trouver suffisamment de bras 
pour les chântiers. L’an dernier, j’ai engagé 
pour diverses personnes environ mille hom
mes dont les gages n’ont pas dépassé $10 
par mois ; cette année j’en ai engagé environ 
1500 à des gages variant de $12, 14, 16 et 

mois — c’est-à-dire à des 
de l’an der-

Dloi’.1 *Je

t^ui sont 
meneurs politi-

<!. 6A6MÉ ET Cleune Epidémie dangereuse
si1 ru i icocelles

Du Nord •

Depuis quelque temps, nos jeunes 
gens émigrent au Colorado en nom
bre beaucoup trop considérable ; 
trompés par des rapports exagérés sur 
les chances de fortune qui les atten 
dent dans ce nouvel Eldorado, il ne 
se passe presque pas de semaine sans 
que quelques-uns laissent nos locali 
tés pour s’y rendre. Nous sommes 
heureux d’etre en mesure de jeter de 
l’eau froide sur celle fièvre qui me
nace de devenir épidémique et (fui 
fait déjà plus de victimes que la petite 
vérole dans nos campagnes.

Ceux qui se rendent au Colorado 
dans l'espérance d’y gagner des gages 
assez élevés pour faire des épargnes 
ne tardent pas à perdrç leurs illusions 
en y arrivant. Un grand nombre 
d’émigrants s’en vont d’un endroit à 
l’autre saus pouvoir trouver d’ouvra
ge, d’autres s’engagent,,en arrivant, 
pour travailler aux mines à des ex
ploitations qui souvent font faillite et 
leur foàt perdre le salaire pénible
ment gagné au fond des mines. Le 
froid intense et l’énôrme1 épaisseur 
de 1g neige au Colorado paralysent 
l’industrie et font beaucoup souffrir 
les résidents. Les maladies sont fré
quentes et les premières nécessités de 
la vie ne s’obtiennent qu’à des prix 
très élevés.

Nous apprenons que les gens de 
Saint Jérôme qui sont actuellement 
au Colorado, voudraient se voir ici. 
MM. Louis Gauthier, 
thier et Loiseau n’ont pas encore 
trouvé à se placer depuis plusieurs 
semaines qu’ils sont rendus à Lead 
ville. M. Benjamin Longpré, est un 
des favorisés ; il gagne $2 50 
jour dans les mines, fl 
nièrement à ses parents qu’il regret
tait beaucoup son voyage et il a dé 
claré que ceux qui s’expatrient pour 
aller faire fortune au Colorado ont 
bien tort.

C’est lorsque ceux qui voyagent 
s’empressent de déclarer que le Ca 
nada est le plus beau et le plus beu- 

pays du monde que l’on 
voit ces émigrations qui n’ont pas le 
sens commun. Pourquoi émigrer 
quand nous avons la fortune à notre 
porté ? Pourquoi dépenser $80 pour 
aller oerdre sa santé daus les mines 
du Colorado, tandis qu’avec ce mon
tant on peut commencer un établis 
sement prospère dans la vallée d’O^ 
tawa.

Jeunes gens de Saint Jérôme, mé
ditez bien ces questions et vous vous 
guérirez vite de la fièvre de l’émigra
tion.

pas pu se procurer le compte 
le faire figurer dans l’exposé 

de situation de l’année. La 
réduction ci-dessus mentionnée a été 
effectuée sur l’indemnité votée jus 
qu’à l’an dernier aux directeurs, et 
par une diminution du loyer du bu
reau et du salaire du secrétaire-tréso
rier, qui a généreusement consenti à 
cette réduction, dans l’intérêt de la 
société, lout en continuant à déployer 
le zèle et l’assiduité dont il a toujours 
fait preuve depuis son entrée en 
charge.

Le montant en caisse et en banque 
s’élevait, à la fin de l’année 1879, à la 

de $6,157/26, qui ne rapporte 
qu’un intérêt de 4 pour cent par an 
née et pour laquelle vos directeurs 
attendent des placements sûrs et .plus 
avantageux.

Les propriétés immobilières possé
dées par la société se sont élevées de 
$761.24 à $7,437,52, par suite de l’a 
bandon ou du rachat des immeubles 
hypothéqués en sa faveur, et sur les
quels les propriétaires ne pouvaient 
plus continuer leurs remboursements. 
Quelques propriétés 
dans le cours de l’année, soit sans 
pertes pour la société, soit avec pro
fits, et vos directeurs ont le ferme es
poir que si les affaires reprennent 
dans le cours de 1880, comme tout

n’ont
pour 277, RUE WELLINGTON

Voici la liste des personnes qui ont 
été invitées au dîner donné samedi 
soir par l’Orateur de la chambre des 
communes :

Sir John A. Macdonald,air Leonard Tilley, 
sir Charles Tupper, sir Albert Smith, sir 
Richard Cartwright, sir Alexander Camp
bell, le lieutenant-général sir Edward Selby 
Smyth. l’honorable H. L. Langevin, l’hono
rable M. Masson, l’honorable M. Baby, l’ho
norable J. G Pope, l’honorable J. H. Pope, 
l’honorable M. Bowell, l’honorable M. U’Gon- 

, l’honorable James McDonald, l’honora- 
M. Aikens, l’honorable préside it du 

sénat, l’honorable M. Mackenzie, l’honorable 
M. Blake, l’honorable M. Burpee, l'honora
ble M. Scot„t, l’honorable M. Mills, l'honora
ble M. Huntington, l’honorable M. Laurier, 
l’honorable M. Anglin, l’honorable M. Cock- 
burn, l’honorable M. Holton, l’honorable M. 
McDougall, l’honorable M. Geoffrion, l’hono- 
rabls M. Pelletier, l’honorable juge en chef 
Ritchie, l’honorable M. Walkem, le maire 
d’Ottawa, le shérif Powell, le major DeWin- 
ton, M. Ritchey, M. Houde, M. Boucher, le 
sergent d’armes, M. Patrick et M. Lemoi

100môme $18 par
gages bien meilleurs que ceux < 
nier. Dans bien des cas je n’ai 
ici les hommes nécessaires 
chantiers ; il m’a fallu télégraphier à Sorel, 
à Terrebonne et autres localités bas- 

lii-

a ai pu «usager 
au travail des

autres localité 
obtenir des 

ourd’Aut j ai
canadiennes pour 
leurs. Enc 
l'avant-midi aes démarches dans 

cinq hommes, 
marque parmi les 
art aux susdites

:ore aujou 
i à faire d 

le but d'engager 
pouvoir réussir. Je 
sonnes qui prennent part a 
monstrations des gens qui 
s’engager par mon entremise. Si l’on en 
doute je suis prêt à fournir les noms.

Votre obéissant serviteur,
Oscar MacKay, 

Agent, rue Murray.

Nous avons lieu de croire qu’il y 
a beaucoup de vrai dans les observa
tions de notre correspondant—que 
nous avons entendu corroborer par 
plusieurs personnes dignes de foi. 
Si tel est le cas, il est bien évident 
que les démonstrations ouvrières 
organisées depuis quelques jours 
sont montées principalement par 
quelques agitateurs grits, qui veulent 
ainsi trouver moyen de se venger de 
leurs déconfitures passées Les agis
sements de ces meneurs—qui ont 
toujours été les pires ennemis de la 
classe ouvrière—nous sont parfaite
ment connus, et ils ne devront pas 
s’étonner s’il nous arrive de faire 
connaître au public sous son vérita
ble jour leur:- faits et gestes plus ou 
moins honorables.

bie

“E
ont refusé de 

Si l’on en

somme^re

ESMONDES
a fait faire

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent (Varriver

plein montant de leurs gages. Les ou
vriers étaient payés en bons qu’ils 
étaient forcés d’escompter chez les 
courtiers ou ailleurs, à raison de vingt 
pour cent.

Sans doute que les ouvriers accep 
taient ce système plutôt que de de
meurer sans ouvrage ; mais au moins 
devons nous nous féliciter de la jus
tice qui vient de leur être rendue.

Une députation composée de M. le 
maire, de MM. Currier etTassé, M. P., 
de MM. les échevins Lauzon, Heney 
et Starrs et de M. Surtees, ingénieur 
de la ville, a eu une entrevue à onze 
heures, ce matin, avec sir Charles 
Tupper, ministre des chemins de fer 
et des canaux, afin de conférer avec 
lui de la possibilité d’entreprendre 
quelques travaux pour occuper les per
sonnes actuellement désœuvrées en 
cette ville. La députation s’est efforcée 
de démontrer au ministre qu’il était 
désirable de creuser le canal Rideau 
sur un certain point dans les limites 
de la ville, que cette amélioration 
devra se faire tôt ou tard et que l’on 
ne pourrait choisir une meilleure 
occasion de l’exécuter, tout en venant 
en aide aux personnes méritantes qui 
ont réellement besoin d’ouvrage et 
qui veulent réellement travailler. Sir 
Charles Tupper a écouté parfaitement 
la députation et a promis de donner 
une prompte et sérieuse considération 
aux représentations qu’elle venait de 
lui soumettre.

ont été vendues

AU MAGASIN DE

STITT BT OIE.,
le donne à supposer, ils pourront 
avec le temps disposer des propriétés 
qui leur restent sans que la société 
ait à subir de per.es appréciables. Ils 
doivent vous faire remarquer que les 
prêts fait? sur ces propriétés ont é!é 
accordés dans les premiers temps de 
al société, alors qu’elles avaient une 
bien plus grande valeur réelle qu’au 
jourdrhuV

Vos directeurs croient devoir re
nouveler la recommandation qu’ils 
vous faisaient l’année dernière, à 
l’effet de leur permettre de demander 
à la législature “ l’autorisation de 
w prêter les capitaux de la société sur

des effets négociables ou autres ga- 
“ ran ties, si, après plus mûre étude 
“ de la question, ils le croyaient 
“ avantageux à la société.” Cette 
question n’ayant pas été prise en con
sidération lors de la dernière assem
blée annuelle, ils n’ont pu rien faire 
à ce sujet.

L’état de caisse, celui du passif et 
de l’actif de la société, et le bilan des 
affaires de l’année vous sont soumis 
avec le présent rapport, ainsi que 
celui des auditeurs.

Et d’une 1 Dans un accès de mau
vaise humeur, M. Mackenzie affirma, 
lors du débat de l’an dernier sur le 
chemin du Pacifique, que la politique 
du gouvernement concernant les 
terres du Nord-Ouest était inconsi 
dérée, que le gouvernement les ven
dait à un prix trop élevé, lorsque 
certains Etats, notamment le Texas, 
les octroyait gratuitement aux colons, 
puisque les avantages que nos terres 
offraient aux émigrants n’étaient pas 
aussi considérables, comparativement 
à celles du Texas, qu’on pouvait le 
croire. En tenant pareil langage, 
propre à déprécier notre pays au pro 
fit des Etats-Unis, le chef libéral 
écouta plutôt son hostilité à la politi
que ministérielle que son patriotisme, 
et il regrette probablement que sem
blables paroles lui aient échappé 
dans la chaleur de la discussion.

Il y a quelques jours, M. Plumb— 
que les libéraux feignent de ne pas 
écouter, quoiqu’il leur porte souvent 
de rudes bottes—rappela ce fait ei 
reprocha vivement à M. Mackenzie 
d’avoir établi en cette circonstance 
un contraste défavorable entre no
tre Nord-Ouest et le Texas. Comme 
l’on »’y attendait, le député de Lamb
ton opposa un démenti formel à l’ac
cusation de M. Plumb. Il suffit pour
tant de consulter le Hansard de 1879 
popr constater qu’ii a oublié ou qu’il 
répudie, le langage qu’il tiut en celte 
circonstance. On en jugera par l’ex
trait suivant de son discours :

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle, '
Fichus de soie.Wilfrid Gau-

1
Dentelle»,

chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentine, 

de Honiton,
Maltaise.

Claato de kid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure quafitée

Bm de sole

as de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

ENPAROIfS-NOUS DU SDL
En lisant les différents journaux de 

notre province, on est heureux de 
constater que partout l’opinion pu
blique est vivement préoccupée des 
questions se rattachant à la colonisa
tion. C’est avec raison que chacun 
proclame l’agriculture comme base 
indispensable de toute prospérité. 
Non seulement cet art assure le pain 
matériel d’une nation, mais lui pro
cure encore des sujets forts et vigou 
reux, dos citoyens paisibles et dé 
voués. La vie des champs,nourrit le 
sentiment national et patriotique, en 
inspirant l’amour du sol natal. Si 
notre race s’est conservée aussi intac
te sous'la domination d’un élément 
étranger, nous en som.mes redeva
bles au fait 
rent comme

(fera écrit
Dentelle
Dentelle

ECHOS DU JOUR
reux

HL’honorable sénateur Aikens donne 
un grand dîner,mardi, dans les salles 
du sénat. Mon»»eH»e d’Iade

Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Breeatelle

En crôme, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Il est rumeur que M. Alfred Clou 
tier, conservateur, avocat de Québec, 
a été prié de se porter candidat dans 
le comté de Chicoutimi.

conlinuè- 
, à s’at

tacher au sol, à défricher et cultiver 
la terre.

Le péril pour nous est donc daus 
l’éloignement, l’antipathie qui sem
ble s’accentuer de plus en plus 
chez les nôtres à l’égard de cette 
noble et antique profession Quand 
on pense que notre province offre 
une surface arable capable de Lire 
vivre confortablement une popula
tion agricole vingt fois plus forte 
que celle que nous comptons actuel
lement, on ne peut voir avec indif
férence, nos compatriotes émigrer, 
comme ils le font, vers les centres 
industriels. Chaque jour, en effet, 
nous assistons à un spectacle navrant 
pour tout homme ami de son pays : 
nous voyons nos belles, nos fertiles 
campagnes abandonnées 
habitants qui, méprisant 
champs et sa douce indépendance, 
s’en vont se mettre au service du ca 
pitaliste des villes et y grossir le 
nombre des mercenaires. N’écoutant 
que l’intérêt du moment, on se pré
cipite vers l’usine et la manufacture, 
comme si le salaire qu’on y gagne 
était garanti pour un temps détermi
né. Qn ne songe pas qu’une guerre,

que nos pères c 
leurs devanciers

NÔus publions dans une autre co 
lonne le rapport annuel du président 
du bureau de direction de la société 
de construction canadienne d’Ottawa, 
par lequel nous constatons avec plai
sir que la condition de cette société 
est sinon brillante du moins satisfai
sante. Cette société est la seule ins
titution financière existante, fondée 
par les canadiens d’Ottawa, et nous 
la verrons avec plaisir marcher de 
succès en succès. Elle a toujours 
payé un dividende sur le capital per
manent, tout en mettant un fonds de 
côté suffisant pour payer l’intérêt 
voulu par la constitution sur 
le capital mobile. L’administration 
en est aussi économique qu’intelli 
gente et efficace. Le bureau de dic
tion se compose de M. T. G. Gour- 
soiles, président ; de M. H. Robillard, 
vice-président ; et de MM. Joseph 
Tassé, M.P.» Qpjonel Panel, Dr Saint-

La plus stricte économie a été ap
portée dans la gestion des affaires de 
la société, et vos directeurs éprouvent 

le plaiàir de pouvoir dire qp’ils 
n’ont, comme par le passé, qu’à se 
louer des services de votre secrétaire- 
trésorier, M. J. L. Olivier.

Quatre directeurs sortent de charge 
cette année : se sont MM. Rivet, 
Panel, Lambert et Couraolles, que 
vous serez appelés à remplacer. M. 
Alph. Benoit, qui avait été élu l’année 
dernière, s’est vu obligé de résigner 
dans le cours de l’année, et vos direc 
leurs ont été assez heureux pour le 
remplacer par M. le colonel Panel, 
député du ministre de la milice.

Le tout respectueusement soumis.

Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frsnee de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETES OUVERT

Trois nouveaux collèges ont été 
dernièrement affiliés à l’Université 
Laval : les Petits Séminaires de Saint 
Hyacinthe, de Sainte Marie de Mon- 
noir et le Collège de Sorel.

encore
SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 

CANADIENNE D'OTTAWA STITT ET Cie
L'Echo d'Iberville dit que M. Ma- 

gloire Blain, de Saint-Edouard, vient 
d’intenter, contre M. Lafontaine, dé
puté du comté de Napierville, une 
action en dommages pour $3,000. M. 
Lafontaine aurait dit que l’épouse du 
demandeur a volé $600

53 et 55 Rue MparluiLes directeurs de la Société de 
Construction Canadienne d’Ottawa 
ont l’honneur de soumettre aux ac 
tionnaire- un état des affaires et 
opérations de la Société pour l’année 
expirée le 31 décembre 1879, ainsi 
que son bilan général.

Vos directeurs regrettent d’avoir à 
dire que la dépression commerciale 
et industrielle qui règne depuis 
Quelques années ne s’est pas ralentie 
dans le Cours de l’année qui vient de 
s’écouler, et que ses effets continuent 
à se faire sentir sur les opérations de 
votre société comme sur celles des —On rapporte que la reine a Pin- 
autres institutions financièites d’Ot- tention d’aller en Allemagne, au 
tawa. printemps, pour visiter le tombeau

En conséquence, vos directeurs de sa fille, la princesse Alice, décédée 
ont continué d'agir avec toute la "en 1878.

HOTEL M9ÏÏREAL
MICH. C0A1LLI1B «lias NATIONr leurs 

vie desr: com DES RUESM. Bartbe abandonne définitive
ment la rédaction de la Gazette de 
Sorel, qui sera désormais rédigée par 
un comité de collaborateurs. La pu 
blication dp la Gazette sera suspendue 
pendant 4 ou 5 semaines, afin de 
permettre à la nouvelle organisation 
de compléter les arrangements.

T. G. Coursollbs,
Président.le—L'honora b le député sup- 

k colons se rendront au Nord- 
cheter des terrains à raison 
Ont. lorsqu’il y a des millions 

offerts aux B

Wellington et Bridge, Hull
Ottawa, janvier 1880.

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en ton
nes bu pour affaires, feront bien de des- 

cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

te de terre qui sont 
ms aucune rémunération ? 
umb—Dans quel endroit des Etats- 
fai t-il de semblables octrois de ter-

ous sortez de la ques-

tats

trouveront tout

19 février 1880.
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' " #moyeux, jàule» et raies de roues, tra 
vails de voitures et qui lui étaient 
expédiés de Montréal, le tout avait 
été réduit en cendre, ainsi que quel 
ques parties de voitures, non encore 
achevés, avant môme que l’iucendie 
fut découvert. L’origine de l’incendie 
est un mystère pour M Isabelle qui 
dit qu’il n’y avait pas eu de feu dans 
le poêle de sa boutique depuis le ma
lin du jour précédent. Le ML 
peu souffert., M. Isabelle estime ses 
pertes à S500 ou $600; pas d’assu
rance.
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Kearns & Ryan rm/rr cent* flips, m assortinsnt consmerabk dk

A A
Draps 6e l’ouest ie l’AngleterreDéménageront Jour magasin, 41 et Il rae

BLOCK EOTTOT, jjERSIElES REDUCTIONS ZI ZBT DE DRAPS FRANÇAIS,SUE SPARKS,
Vers-le 45 lare prochain 

GRANDE" VENTE
à réductions coneidéraMes dan» tous 

les départements, à partir te
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS & RYAN.
(Voir notre circulaire.)

liment a On accordera tout la semaine sur 
les lourrures tes réductions suivantes. 
Tontes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à !a saison prochaine.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etcDISTILLERIE CURDESTIHE Loup-marin..............12jr pour cent

Moutou de perse...15
Martre....................15

...15

S#r»On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
Dans la soirée de vendredi l’inspec

teur Borrodaile et le détective Groulx 
se sont transportés à la résidence de 
M. Marshall Lamont, cultivatêur du 
comté de Gloucester, et ont saisi un 
alambic et quelques toôneaux de mê
lasse devant servir à la fabrication du 
whiskey.

M. Marshall Lamont a été mis en 
état d’arrestation, mais ayant fourni 
caution il a été rémis en liberté.

P. C. AUCLAIR,Loutre.......
Castor.........
Astrakan ... 
Robes.........

15 13S Bue SparksOttawa, 10 fétrier IbUQ. ❖ > 4 & yôV
0

15
VIENT DE PARAITRE 1

ZSERVICE TELEfilAPHIgUB UN PARALLELE
Lord Beaconsfleld et sir John MacdonaliR. I. DEVLIN

MEXIQUE.

Le g*eér»l finit sa MsxiQse.

Mexico, 28—L’académie des Beaux 
Arts doit présenter une médaille 
commémorative au général Grant.

Jeudi, la colonie américaine a don
né un magnifique banquet à l’ex-pré- 
sident de la république des Etats-Unis.

SOUMISSIONS
JOSEPH TAMÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
portraits de lord Beaconsfleld et de air 
a Macdonald.

- Prix: OOots. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour lesSauvages’’ seront reçues ^ ce bureau 
jusqu'à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu
les qu’on pourra se procurer à ce bureau, à 
l'une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 

toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
JUIN 1881, et 

pourront être comm

FÊTE SUR Là GLACE
Malgré le mauvais temps, une 

foule considérable s’était rendue, 
samedi soir au skating rink pour 
assister % la fête donnée par lesmem 
bres du club des patineurs. Les cos
tumes n’étaient peut-être pas aussi 
brillants qu'à l’orainaire, mais ils ne 
laissaient rien à désirer sous le rap
port de l’originalité.

Nous n’entreprendrons pas de dé
tailler les robes et costumes, de 
crainte d’empiéter sur le terrain du 
critique de la mode ; qu’il nous 
suffise de dire que le goût le plus 
parfait suppléait à ce qui pouvait 
laisser à désirer sous le rapport de la 
richesse des étoffes.

La fête a été charmante et tous 
ceux qui y ont été conviés se sont 
retirés satisfaits.

NOUVELLES MARCHANDISES 
DU PRINTEMPS. 

NOUVELLE RÜiON SOCIALE
EN VENTEK-rATS-UXI».

Béeiptlon de M. de Xeeecje Beeesre peur
l’Irlande.

Washington, 29—M. G. Gt. a 
été nommé chancelier de l’ambassade 
américaine à Washington.

New-York, 29—M. Ferdinand de 
Lesseps a été reçu avec un enthou
siasme incroyable. Près de 15,000 
personnes étaient rassemblées aux 
abords et dans l’enceinte du ’‘Tam
many Hall. ” L’ovation a été digne de 
l’homme Illustre dont le nom est atta
ché au canal de Suez 
croire que M. Lesseps ajoutera à ses 
nombreux titres de gloire le percement 
de l’isthme de Panama, en dépit de 
l’opposition et de la mauvaise volonté 
des américains

New York. 29—Les souscriptions 
recueillies par le Herald, cette se
maine, pour secourir les irlandais 
dans la détresse, s’élèvent à $3,900,18. 
Le total est de $258,014,03.

EN

Cotons gris,
La société qui existait entre MM. J. et J. L. 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHEHTY et Cie, a expiré le 1er du cou. 
rant par limitation de temps, 

ont dorénavant faites à Ottawa, 
me nom, par M. J. O’DOHERTY

1er Cotons blancsLES en telles quantités qui 
andées:

Canadiens de l’Ouest MANITOBA ET
Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUBSV.

Toile écrne,O’DOHERTY et Cie., JOSEPH TASSÉ. CHEZ

110 RUE SPARKS BRYSON & Cie.Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG

Tout fait
aeEDiriDN.Nouvelles marchandises da printemps 

venant d’etre reçues
le plaisir de placer devant nos 

pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on 
en les exam 
variété et la valeur, 
tageuseuiont la compa 
n’importe quelle aul 
Puissance.

g®" Une visite est sollicitée.

O’DOHERTY ET Cie

A TRAVERS OTTAWA 160 Rue SPARKS.Black Riv 
Grand Ra

Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

rer, Berens River, Fisher’s River, 
Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
Lac Travers, Tête du Chien, Blood

Nous avons Deux volumes in 8o de 400 pnges chacun.

Vente sans reserve, pour argent comptant—Le conseil de ville s’assemble ce 
soir pour prendre en considération 
les estimations pour l’année courante.

—M. James Moir, qui fait à Albany 
un grand commerce de bois, est ac
tuellement à Ottawa.

—Lady Tilley donne aujourd’hui 
une soirée musicale à laquelle plu
sieurs centaines d; personnes ont été 
invitées.

—M. Leclaire, épicier, rue Duke, 
Chaudières, a obtenu la permission 
de vendre des timbres-poste. Avis aux 
personnes habitant cette partie du 
quartier Victoria.

—Le prix du bois est considérable
ment augmenté depuis quelques 
jours, car les cultivateurs, redoutant 
les mauvais chemins, ne veulent pas 
se rendre sur les marchés.

—Samedi une famille demeurant 
dans la rue Slater, avait acheté de 
l’huile de qualité inférieure. La lampe 
fût explosion et sans le secours des 
voisins la maison entière aurait été 
incendiée.
—M. Arthur Sullivan,un des auteurs 

de l’opéra bouffe “ Pinafore,” qui a 
obtenu un succès immense en Angle
terre et aux Etats-Unis, est parti pour 
New-York. Il avait été quelques 
jours l’hôte de Son Excellence le 
gouverneur-général.

.............. *x.uuEdition onlinaiiu 
Edition illustrée de 21 portraits...

rra se convaincre 
r le style, la 
ennent avan- 

ruison avec celles de 
re maison dans la

La vitrine de votre voisin[amique [ou 
elles souti

$3.00
LAC DES BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coutcheeching,

Portage du Rat, Matlawan, Isli 
basking.
TERRITOIRES DÛ NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

Lac Seul, 
ington, Assa- Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, -les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall rt Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.

PREMIER VOLUME.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadol, Charles heaume, Joseph 
Rolette, lacquêt Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jvan-Bap- 
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Pemm.t.

UartmsM—Le Malst-tiatfcard-Incendie

Londres, 29—Le bureau des affài- 
une dépêche 
i des Indes,

tty-i

jMa_
res étrangères a reçu 
de lord Lytton, vice-roi 
contenant le programme adopté par 
le fonctionnaire, pour le règlement 
de la question de l’Afghanistan. Cet 
état serait démembré et partagé en 
tre l’Angleterre et la Perse. Dans 
cette dépêche lord Lytton développe 
longuement ses vues et cite nombre 
de faits à l’appui de sa proposition.

Londres, 29—On s’entretient tou
jours de l’attentat dirigé contre la 
vie de l’empereur. Il est évident que 
si le palais n’avait pas servi de lieu 
de reiugc à grand nombre de gens 
sans aveu, car en vertu de la loi 
russe, toute personne trouvée dans 
l’enceinte du palais du czar est in
violable, l’attentat ne se serait pas 
produit.

Londres, 29—Une dépêche de Ca
boul dit que les négociations enta
mées avec Mohamed Jan n’ont abou 
ti à aucun résultat.

Londres, 29 — Une dépêche de 
Saint-Pétersbourg dit que ‘la nomi
nation du général Melokoff, comme 
dictateur, a produit la meilleure im
pression. Les opinions du général 
sont modérées et il n’abusera certai 
nement pas de ses pouvoirs.

Rome, 29—Grand nombre de mem
bres de la secte des u vieux catholi
ques” se sont adressés au Saint-Siège 
pour être réintégrés dans le sein de 
l’église.
des doctrines qui les ont un instant 
égarés.

Paris, 29—Victor Hugo a adressé 
une supplique au gouvernement pour 
s’opposer à l’extradition d’Hartman, 
accusé d’être un des auteurs de l’at
tentat dirigé à Moscou, contre la vie 
du czar.

Bien plus les russes reçus dans la 
meilleure société de Paris, se sont 
adressés à Gambetta pour le prier de 
s’opposer à une extradition. Le pré?: 
sident de la chambre a fait une ré
ponse évasive.

Londres, 1er mars—On a rencontré 
à trente milles de Glasgow, le vapeur 
Manitoban. parti le 5 février pour 
Boston. Son arbre de couche était 
-brisé et il montait à la voile.

Paris, 1er—Le percement du tunnel 
du Saint-Got'iard est entièrement

Berlin, 1er mars—M. de Saint-Va 
lier, ambassadeur français, offre de
main un dîner à l’empereur, à l’impé
ratrice et au corps diplomatique.

Copenhague, 1er—Un incendie qui 
s’est déclaré vendredi, a réduit en 
cendre un quartier de la ville. L'hô
tel de l’an bassade anglaise a failli 

<être la proie des flammes.

Fort Walsh, Fort McLeod 
Farine 132,800 lbsl su p p 1 é- 

6,736 mentaires 
5,075 
3,999

360 AVIS IMPORTANTNOUVEAUX

CHAPEAUX
Palonniers 

Palonnier s

Tabac .......
Lard sec 

(bacon)- 30.166 
Bœuf

j; 130 XTOU8 avons l’honneur d’informer les pei 
i-N gôs, l’an dernier, que nous allons démén

rsonnes qui nous ont si libéral 
ager dans ce grand et commode magasin,

ent encoura-
......  15,000

salé... 20,850 
Ghem i s e s 

de laine.. .250 
Pantal one

forts......... 250
Ghem i s e e 

de toile.. 250 
Pantal o n s 

de toile...
So u 1 i ers

mous----- 500 prs
Charrues... 21
Herses......
Faulx....... ..
Manches dej

Fourches à
foin....... gl32

Haches . ... 865
Houes
Bêches........ 572
Meules à ai

guiser... ~ 18
Limes à

scies-----  144
Limes à 

, éghoïnes, 120
, Charrettes.. 29

Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé
gers... 6

doubles- 6
Harnais de 

charrue...
Harnais de 

charrue,

bœufs... 56
Harnais de 

charrue, 
pour po-

Jougs polis. 88
Charrues à 

briser le
sol........... 125

d e

SECOND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fondatéur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, Ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago —• 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

16
Pier re s à

Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx^
Fiëmx......
Houes, eci-

*! 14 n vers e er févnpr- Là- n0U9 serons mieux pour fabriquer nos
UAH i » et JMi FAlNEh, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

258
10 CAISSE 1 DE CHAPEAUX 135

135
Anglais, 292

230
Français er,^ pour

Heues, 10 
pes, navets 
celles, 
Pelles

Lewis et Blacliford,458

Gantiers.45 178
209 58 10 septembre 1979.

Anglais
209

Tenailles de 
forgerons.. 23

Pics.............
Couteaux à

foin........  23
Clous à bar

deaux .... 2,500 Ibs 
92 “

i28

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Venant d’être reçus

1,134EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures repbésertamt le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

exécu 
consig

dérables près de leurs moulins aux 
Chaudières. Ces travaux commencés 
il y a un mois dureront jusqu’au 
printemps; ils emploient actuelle
ment plus de cent hommes, pour la 
plupart d’origine française. Ils en
traîneront une dépense de plusieurs 
milliers de piastres.

—Un jeune ouvrier a failli perdre, 
samedi, le fruit de quinze jours de 
travail. En sortant de son atelier, il 

buvette où il ût 
une consommation considérable de 
liqueurs alcooliques. Obligé de 
prendre un traîneau pour rentrer 
chez lui, il échappa son porte-mon
naie, mais un passant, témoin de la 
scène, courut après le véhicule et lui 
rendit sa bourse.

•rley et Booth font 
ornent des travaux

—MM. Pe DB PREMIÈRE CLASSE.
ter en ce m

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.H. L. COTE,

128 Rue Rideau
Borax.........
Bleu de 

Prusse... 400 " 
Machines à ETAL C. CHARCUTERIE22vanner... 
Limes à 

scies de
long.......

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR Eï DU SDIR

MAROau B Y.
Entrée sur la rue Clarence.Sc iIls reconnaissent la fausseté Scies fd'eux

Egohïnes ... 
Marteaux ... 
Tanières... 
Bateaux ....
Musettes....
Guides pour 
l<t charme. 

Coffre s à 
outils.. .... 
Frows,” ... 

Fusils Sim
ples,.,.... 

Fusils dou
bles ........

Capsules....

L'on trouvera toujours un assortm ent de

J. MARTEL, Proprietaire- Viande préparée de première qualitéPour les Jeunes Gens 38
se rendit dans une

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Caligrafle, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
••empotant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Mui

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

Et vendue à des prix modérésFout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite.

ain un assortiment

Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

''T
complet de

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinêes, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURUELLE,
Carré du marché By, Noe. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier I860.

a constamment en m

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etLAMPES

FUMÉES
—Le nombre de religieuses à l’hôpi

tal général de Québec est de soixante- 
trois. Ce chiffre représante les sœurs 
de chœur. Il y a cinq postulantes. Le 
nombre des pauvres et infirmes qu’el
les recueillent pour toute leur vie est 
de 173. Pas n’est besoin de dire si ces 
déshérités de la vie se trouvent heu
reux sous les bons soins et la délica
te attention des bonnes religieuses.

J. MARTEL. A VENDRE OU A LOVERLampes de b onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

A bon marché et de benne qualité,

charrues.
Ammunition.
Ficeile.
100 vaches 
25 pai 
12 tau 
4 égohines

Ottawa, le 28 janvier. 1878.

POUR DB BOULA»A Vendre ou à Louer SAM’S HOTEL,res de bœufs
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
ents, avec privés et chambre de bain, 

No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 16U pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars.

louée à bien bon ma 
Au.-^si, diverses autres pr priétés 
nies parties de la ville.
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER, 
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York.

I)e 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la C'té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

26 pees, j De qualité 
4 do à fendre 26 '• J^ala”,e 

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d'acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce . 1-1}, }, à an

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13
4 Saches d’acier de Hench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.]
4 marteaux à pied-de-biche, 

brévetés en Canada 
Ciseaux (double) avec manche cerclés 

IJ pce 1} pce.
Ciseaux' t-t 

manche en acier.
4 pierres à l’hüile.
4 bidons à l'huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1}, 1}.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procure 
ns et côdules 

qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des descriptions

CHATFIELD
92, Rue RideauPour 

irehé. 
dans diffe-

Rue York,PETITE GAZETTE être veudue ou

Ed. O’LEARÏ,Au nombre des meilleure remèdes pour le rentes 
mal de tête, il faut compter les pilules anti
bilieuses et purgatives du Dr Harvey. x 

—Si le baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu’il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

MARCHAND TAILLEUR EN FACE DU MARCHE,
BTOttawa, 26 février, en acier solide,

Fournisseur des MessieursL’OPINION PUBLIQUE L’un de» premier» Hôtel» 
«l’OttawaCOURRIER DE HULL pce., t-t}, t-t}, 1-2 pc\,Un bon assortiment <le

__.lAûluie'de samedi suivie de la
jzelée d’wer, a rendu nos rues impra
ticables de point de les rendre fort 
dangereus^pour la circulation ; elles 
sont comme un gigantesque miroir,

, dans lequéhtoutefois les plus vains, 
même, ne cherchent pas à se mirer, 
de peur d’être effrayés de leurs 
image.

—Samedi matin, à six heure* et 
démit, un incendie a éclaté dans les 
ateliers de carosserie de M. l’éche- 
vin Isabelle, sur la rue Brewery. 
L’alarme fut donnée aussitôt, et la 
brigade du feu de M. Eddy, avec sa 
puissante pompe à vapeur, ainsi que la 
pompe Victoria furent bientôt sur les 
lieux.et firent un service efficace. Le 
feu n’avait encore fait que peu de pro
grès et était concentré à l intérieur,dé 
vorant tout ce qui se trouvait sur son 
passage. M. Isabelle avait, la veille 
môme entré un assortiment considé
rable de bois de service tels que les

lète de VOpinion Pu- 
en vente à ce bureau.

La collection compi 
b tique, non reliée, est—Pour les maladies de la gorge et les 

rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou
vent imitées, comme toutes les bonnes 
chosès, les auheteu 
d’acheter lesvérita 
par John T

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., <879.

.........$80.00Prix

ire devront prendre soin 
blés pastilles, préparées 

Brown et fils.
r des blancs de sou- 

à ce buréau, ainsi BONNES CHAMBRES,tan
Il soulagera l’enfant, c’est un fait incon

testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes
tins et arrête les colliques, prévient l'inflam
mation et donne du repos à la mère et à 
l'enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestanlea.

FERRONNERIE
DB

des BONNE TABLE,tree
Chaque particulier ou société qui fera sou

mission, devra fournir les noms de deu 
personnes responsables et les signatures 
ces deux personnes devront être apposé 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

POUR LA

Ferronnerie à ton marché
SIR JOHN *. DKCDOIIKLD.

lependant quel
ques jours, poor vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

( fo demande des agents pour la ville et 
|*r toute la Puissance. Demandez des circu-

M. MILNE sera à Ottawa Tliotoirraplilçi lieBONS VINSALLEZ CHEZ

140 Rue Sparks,McDoegal & 
CizRcr,

Pourquoi persister à souffrir t A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. Bn vente partout. 25 con
tins la bouteille.

(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES nam $1
D0R10N el BELOW

Propriétaire»

Par ordre,
L. VAN KOUGHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

PRIX RÉDUIT DE $4 à H Les personnes visitant Ottawa duranvla 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.|6>•- u- 

Ottawa, 5 14trier I860.

Etueiffne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Sttawa, 2 février 1M0.

J AS. MHJBTB,
Ottawa.

Département de l’Intérieur, ) 
Division des Sauvages, } 

Ottawa, le 28 janvier, 1810. J Ottawa, 3 déc., 1879.Î8Ottawa, 2 lévrier 1880.

i
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Joe. SENEGAL
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d'ar- 

- les en usage pour les funérailles, de tonte 
|i:nlité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
is à ordre. Le tout à des prix trèi

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

ittawa, 2(1 décembre 1878,
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IMMENSE VENTE
D B

MARCHAITDISBS SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jonrs seulement,

liwffapi ■■
5e ANNÉEno™L w!l

JACQUES GARTIEJft lame* fabules
Williams’ SiiirerPIASOA VENDEEMARCHE D'OTTAWA. v

Lundi, 1. On offre en veoti? -un magnifique Piano 
_ _T .. droit acheté du shérif à très-bon marché et

Viande—MtifffUtil par livre, tic. a /C., q.iî sera vendu aux métrés conditions. 
Lanti-par 100 Wm, *5.75 4 *6^55 S’adreisesr à
Bœuf, par 100 livrés pesant, *3.00 à 
*5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volaillm, GiBlBh—Volailles, par 
pie, 35c. à 40c ; poulets, par 

pie, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce,
75u/à;*1 ; oies, 40 à 45c canards, 
par ctiuple, 40c. à 45c.

Laitbbik—Beurre en tinette, par 
livre, 16c.'* 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, sale par Congrégation de Notre-Dame, 
livre, 19c. » 20c. ; fromage, par livre,
12c. a 15c. j œufs, par douzaine, 18c. a

<48 et 448n& Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

L’omnibus de l’hôtel part do cota des mes —.5
Murray el Sussex à temps pour l'arrivée Ht /-^tts Revue, spécialement destinée aux 
le départ de tous les tiaino.de chemine de Lt Familles, renferme 48 pagee ite matières 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 4 ara, double coloiœe, comprananl des Rt- 
25 eu. par tête. Il amènera les voyageurs Voyages, Cadaeries, l.ttwature, ete., 
des stations en ville pour te même prix. etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Ottawa, 11 février 1880. Cette publicatjdhest particulièrement des
tin#* a propager la bonne facture au sein des 

, " ■! familles datholiques, e 
rn li! ies principales plumes 
V* El en vue d’eclairer et de

51 ?

(jlieœplaçadt’le Foyer Domestique,),

REVUE LITTEMIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

A. D. RICHARD,
[Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland.court:!!
COMMENÇANT

MAISON D’EDUCATION °7 Janvier 1880
POOR LBS

jeunes: demoiselles. Le propriétaire du.magasin populaire de Merchandises Stibbe*, eonnu sous le nom de

LTVERPOOE TTOTTSK 
61, EUE RIDEAU, OTTAWA,et elle est rédigée 

canadiennes du
caradienties du Wp;1 

aie d’ëclairër et de plaire tout à la fois 
une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

Vu Morceau de Musique chaque 
* Mois C?

Rue Gloucester, Ottawa. t.

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel^ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d'offrir de plus grands avantages qùé par ie passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd’hui, nous offrons 
18* pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Tente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grvnd succès. Jamais vente n’aura^ été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chrflres ccmnus, et l’on déduit 
1*$ pour cent, pour du comptant.

20c Le second semestre de cette- Institution 
commencé le 1er de lévrier. Le coürid’etudes 
est complet et la mé laillé d’or, diplôme, de 
celte maison, est donnée aüx élèves qui lo. 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décerhee, à la fin de l’année 
qui se distinguera 
tenue et par une g

Légumes—Pommt s de terre, par 
poche, 55t. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,*1 80; 
panais, par mi not. 35c à 40c. ; oi 
gnous, par minot, 65c.a 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; mais, par minot 60c. «4 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; i)lé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 â $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

RUE SPARKS OTTAWA.
Le prix _<t® l'abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: ‘il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
lettre adressée à M. 

bum des Familles, à

, à l'élève

Un ours spécial de couture est Imivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestlque/J

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Laitin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

par uneapplii 
rrande fidélité Pensez-v un peu ! Le Stock vaut $24,234.00

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printémps.

Venez vite pôür être serti lès premiers, et avoir les meilleure» marchan
dise», au

J. A. COTTI», LA MEILLEURE

de
i spécial de couture « 
les élèves. On don Propriétaire. il

LaSin LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUAgents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAU 
Ottawa.

DU MONDE.

N’a pas son égalé ponr le fini, 
la dnree et l’etendue de l’ou
vrage fait.

Situé au,centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Baskerville et PreresSa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. Un moyen de faire de l’argent

des J Familles 
cent aux

Ottawa, 2 février 1880. Nous souhaitons à nos clients et au public en général une houreusemnnêe, de l’argeni 
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

que, comme d'tiqj>itude, nous sommes 

ïîif' ' ■ « •

L’administration de Y Album 
accorde une commission de 10 par 
personnes qui sè chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
-et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880g

âtæ-sooo

MAINTENAIT JB N USAGE 
A OTTAWA.

profitons de cette occasion pour anm 
préparés à

ItlA’&xs miraiAucun autre MOULIN, ne don
ne autant de satisfaction.

VWNNVN.
1

THOMAS MAY,HOTEL MCHELliO A DES PRIX QUI NE PEUVENt PAS ETRE SURPASSÉS.

Agent général pour Ottawa.
f BUREAU’PRINCIPAL 1COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-a-vi* le Pwlal* de Justice.

MONTREAL.

lions considérables 
nts que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bônne valeur pour leur argentnssurer nos£310 Hue Sparlsjs.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE DALJIGZSIE,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6™-

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

Par Nomina
les- tion féciale.

Par Nomina- , 
tion Spéciale. "XrMARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 28

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97$.
Saindoux, 7.27$.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS
XI <fc1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 

1 i blio d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. 11 a l’honneur de 1 
informer qu’il

Wils qpour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 

de “ Bird Tail Creek.” 
devront être faites sur

AINSI QUE

GIBSON, FILS ET WARM, 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son excellence le Oouveneur-Génerol
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, |@u VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés#

a ajoutéLivres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc., CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MANOPACT UR1BR8 DK

El iscuitsà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
pour le commerce de gros.

blissement de la vallée
l’ouest de la vallée 

Les soumissions 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou aprè^ le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’IIôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

rce de gros seulement et garantissons 
isfaction.

GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Chicago, 28

Farine tranquille et nominale, [reçu 11,042

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le lout à très-bas 
prix.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

ts. F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

brl
Blé No. I, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 , 

No. 2, du Printemps 1.16$.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31$
Lard nominal à $11.92$.
Saindoux 7.25.

Blé, No 1, 1.23$.

pays.
2 mai 1879. ™c!

Tt éouverture Nouvelles mai chaud «ses dans tous les 
departements.

K. G. LAVÉ1RDÜRE,

INSTAURANT MÉTROPOLITAIN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

(Partie Est, pont des Sapeurs.)Milwaukee, 28. L’ENSEIGNE DU LION D’OR
TJ BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL » amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

ira de bons effets. OnEst devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujou____
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNU&

Londres, 28.

Consolidés, 98 3,16 comptant, 97} sur 
compte, 41, 110*, 5s 106, Erié, 49}, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 28.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7f, 
Orléans 7$.

Plombier, Gazieret Ferblantier
FAISEUR DR

COLVERTURES EN FERB LA NC ET h ER 
GALVANISE

25 ans tj’erpérienqe dans les meilleures 
maisobs dès principales capitales du monde.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

LE METROPOLITAIN
M. PETIT désire annoncer qu’ 

adjoint à son atelier de hijouterli 
d’horlogerie un magasin très 
plet de cigares» tabacs pipes, etc., 
etc., etc,

il a
ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

JL.e Iaîoxi d’Ore et
BT CONSERUCTKÜR DE ----- r EST —TXES SOUMISSIONS seront reçues par le 

U soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, potir la fourniture immé
diate du matériel suiv 

4 Wagons de première o 
Wagons de poste et de bagage.

60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin de fer du Paci
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré 
l’embranchement de Pembina du chemi 
ter du Pacifique, le ou avant le 15 
prochain.

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

f IOUVEIITURES en Ferblanc et Qilva- 
nisées faites d'après le mode le plus 

_ _ ilioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Gharbou, Lampes, Tu
yaux, en mains]

[au plus bas;

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINP. BRANNEN,
Propriétaire.

’I.
Fleur............................. .3 ^
Blé du Printemps..............~10
Rouge d’Hiver..........
Blanc d’Hiver.
Treffle...... ««.'•
Blé d’Inde...... .
0*e.........
Avoine....

Porcs frais.......
Saindoux.........
Lard...................

Na 18, RUE RIDEAU,
coi&pu PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion

G ant :
Ottawa, 14 août 1879.6 à

D’UN SEUL PRIX.2 à 10..-Il 2

L’AB G Y L LI ï ..
...... 5 9$ à 10
..... 5 3 à 0

....Æl § I

............. -60 0 à

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
pbnr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur paire 
nage et leur souhaiter une heureuse année

nos prix.

R. M c M O H R A N,RUE WELLINGTONU
Ottawa, 11 juillet 1879.—-24 déc.0

0
A. BET7ZELIIT,................ 40 6 à

................ 57 0 à

..........-...36 6 à

.................79 0 à

..............-73 0 à

508 — Hue Sussex. 508V- s.0 Sde0 Ottawa, 26 septembre 1879.Suif
MAI m»*PROPRIETAIRESBrauf-.......

0 ALEX. CLARK,% BRAUN, 
Secretaire, 

de fer et canaux,

MARCHE EN GROS.

M.IAE.1IUIMontréal, 28 Département des chemins c 
Ottawa, 7 février 1880.

/CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépa 
jeuners de noce, pique-niques, so 
blics et privés, pour toutes les 
paya.

Ottawa, 2 septembre 1879.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eiaiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES un GENERAL.

ilFAMMti-SupMeure eltrà 6 10 à 6 15

S “ 1 o «
Extrà du printemps-—..... 5 85 à 5 85
Superfine-...-..---------------  5
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40 

5 OU a o uo
____ 4 35 à 4 50
........  o 00 à 0 00

re des dé

parties duJ. P. MURPHY, Tdnt én rémerciaht ses nômbreuséè pratiques 
prend la 1 liberté d’annoncer qu’il a

ps pour la reception des 
sus énumérées, est pro

longé d’une semaine, c’est-à-dire jusqu’à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 
pour la livraison d’une partie du matériel 
roulant est prolongée jusqu’au 1er JUIN. 

Par ordre,

La limite de tem 
soumissions ci-d

FLOMBŒH. 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, StiS RIDEAU.

CONSTAMMENT EN MAIN
JOSEPH DROLET,Fine....... ——......

Recoupes...——. 
i on sac du

nada par 100 livres— 2 80 à 2 90 
sac de la Cité

un assortime complet deeFABRICANT

d’KAUX DK SODA KT dk SELTZ, .
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

us CIDRE, db LIMONADE,
ET M TOUTES LBS*

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

Haut-Ca- F. BRAUN. N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.Meilleures Viandes,19 février 1880.

Fari°nvS);::.-.-_______ * » * » »

Farine d’avoine---------------- 4 50 à 4 60
Farine de bM’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No, 2, du printemps $1.39 à 
BLB-Ü’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. |>ar 32 livres,
ORGE—60 à 70e.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80e.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, U à 12$.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
AIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
INBT8 D’AISANCE, EVIERS, etc., 

placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

exécutée»

dont il disposera à des Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 anBU0. Les MllLLELRES MAMMMS aux plus BAS PRIX possiblesPRIX RÉDUITS.CAB

SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Il invite en même temps le public en 

général de
les commandes seront promptem-.-nt Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Soumissions pour matériel roulant

66 lbs

J. P. MURPHY,
Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX
151, ru® Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

lan. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« iblemeiits de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHES et Cie., 148 rue Sp&rka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoiH 1879.

2 septembre 1879. KN FACK LA RUB MURRAY,

H AH CHE BY,
irochaines., , Los entrepreneurs devront s’en-
gage. I fiMttirtihaqoe M,née : SUR LA RUE CLARENCE.

2<Uocon»ü»ev| %; • _____
1H, ÏŒÆC VOLAILLES de tonie,

20 wagons flé second, classe. SAUCISSONS,
LANGUES frakhes et. marméet,

Al JAMRQNS FUMÉS, 
LAlRlÀMALÉ, etc-, etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

BOURSE. OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.28 février ê$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX UODÉEÉS.
fournie de vins, liqueurs 
hoix

15, Rub YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

VALBUBti.

140 doz. de Haches, lanLa bar est 
et cigares de c 3 wagons d’express ou de bagage.

3 wagons de poAe et wagons IXimoirs. 
0 wagons de fret couverts, 
v wagons de fret découverts.
2 charrues 
2 charrues

HOTEL I>l CANADA.■s$200
40Banque de Montréal

100Ban B- du Nord. r le déblayage de la voie.Tneige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

sance du Canada et livré sur le parcours 
bemin de fer du Pacifique,, à Fort Wil 

la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le ou après le l5èmè jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
qu’à^JEUDI, te premier fera r de JDttlÆT

FABRIQUÉES AVEC«

mTmÊÊÊÊ
«

H otel J ohnson.
50, RUK YORK

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement! magniflqimetprixpeii Alerte.
Ottawa, 31 juillet 1879.

•5Utoo
80

180 gue de Toronto ..................

lips

IMf
iS S! se . ■«6too Puis

dlhçL _ , 
liam ou dans

Le meilleur Acier de Flrth,99 2§100i,;.
iis R60

100 550
100

lan. G. p. DACIER,
Pharmacien,

de Hamilton.. 5JC—ET— pe

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

BS
■ r1FÊ

40
40 fl SI 7 RUE SUSSEX, 

OTTAWA,

Par ordi^,
F. BRAUN, 

SecrétaireEXCELLEMTES sous tous LES RAPPORTS Pour Dames (femmes à leur
service) de.................

F ur Messieurs, de....,..,

Oi Hôt-u est le rendez-vous des Marohanos et des hodmies de profession 
Bonne table, bonnes chambrés, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:...... 3 à 11 pan.
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

L^KOivier

IS PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette. Teintures 
de toutes couleurs, Huilps, Peintures,Vernis.

S Et de....... ...
mpany ■ • 

tenue..... DE $L60 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

MANN & CIE.üo Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
t être consulté dto- 
11 hrs. a. m. et de

Luaettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

bâtisse môme# où U: 
fessionnellement de 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 iuillet 1879.

TuOttawa, 13 août 1872.
ïr^lsiE AVOCAT. O’Q.aua, LAPIEllRE _a^j<emon,

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et Bureau, Bkick^de Bav/rue ^a^ks, Ottawa 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. Ont., près du Russell H

WP ARGENT A PREÎER.-m HORACB-WPmMB0'0*"*'
OtUws, 23 juin 1879 lan' * KOWARD P. REMON*

tan.
YTTALKRR A McINTYKK, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le
N B—On Invité spécialement no* amis et hommes d’affaires des Etats-Unis h 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
Les toitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de *>*r de la ville, ainsi 

qu’aûTŒbarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

T^yfOSGHUVB bt PEARSON, Avocats, No- 
iVl taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Otta*a, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

,Argen* à prêter sur propriétés foncières.

No. 34
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRB. 

, Ottawa, 26 Déc. i878.
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